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Resume. — Dix specimens de Doliocoitis atlantica (fam. Cerioporidae) ont ete trouves dans 
un dragage du « Meteor » au sud-ouest de la Sierra Leone, a 81 m de profondeur, associes a 22 
autres especes dc Bryozoaires. Toutes les etapes de la croissance du zoarium sont representees 
et correspondent a trois stades : stade a bourgeonnement marginal predominant ; stade a bour- 
geonnement interzoecial apical predominant ; stade a bourgeonnement double, dans lequel le 
zoarium prend une forme spheroide. I/ctude statistique des diametres aperturaux des zoecies 
montre que : a) il n’existe pas de kenozo’ides chez les Ceriopores ; h) les valeurs modales principales 
du diametre apertural ont seules une signification taxonomique, alors que la valeur moyenne 
n’en a aucune ; c ) il cxiste une correlation entre bourgeonnement ct forme de la colonie. La struc¬ 
ture et la microstructure du zoarium sont semblables a celles des autres Ceriopores ; le mode de 
bourgeonnement, cst identique a celui qui a deja etc dccrit clioz les Ceriopora miocencs. La chambre 
d’incuhation est fonnee par des replis de l’epithclium interne bien qu’elle soit morphologiquement 
externe. Kile pout etre secondairement enfouie soit par la croissance de cancelli sensu Harmer, 
1890, soit par le developpement d’une autre chambre d’incubation. L’etude de la distribution 
geographique eL bathymetrique des especes actuelles de Ceriopores montre qu’elles vivent surtout 
entre 0 et 200 m de profondeur et que presque toutes celles decrites jusqu’a present sont des especes 
oligothermes (eaux froides ou temperees froides). Doliocoitis atlantica est la scale espece du groupe 
vivant dans des eaux chaudes de la zone intertropicale. 

Abstract. — Ten specimens of Doliocoitis atlantica n. gen., n. sp. (Fam. Cerioporidae) have 
been collected by the “ Meteor ”, south-west of Sierra Leone, at a depth of 81 m, in association 
with 22 other species of Bryozoans. All the stages in the growth of the zoarium are represented 
and fall into three phases : the phase in which marginal budding predominates ; the phase in 
which apical interzooecial budding predominates ; the phase of double budding in which the 
zoarium assumes a spheroid shape. A statistical study of the apertural diameters of zooecia reveals 
that : a) there are no kenozoids in Cerioporids —- b) only the main modal values of apertural dia¬ 
meters are taxonomically significant, whereas their average values are not — c) there is a cor¬ 
relation between interzooecial budding and the shape of the colony. The structure and micro¬ 
structure of the zoarium are similar to those of other Cerioporids ; the budding pattern is the same 
as in Miocene Ceriopora. The brood chamber is constituted by the folds of the inner epithelium 
in spite of its morphological outer position. It may later be overgrown either by cancelli sensu 
Harmer, 1896, or by another brood chamber. Investigation of the geographical and bathyme¬ 
tric distribution of recent species of Cerioporina shows that they generally live at depths between 
0 and 200 m, and that nearly all those described so far are found in cold or temperate waters. 
Doliocoitis atlantica is the only species in the group that lives in the warm waters of the intertro- 
pical zone. 


* I . Huge, Institut de. Paleonlologie, Museum national d'Hisloire naturelle, 8 rue Bufjon, 75005 
Paris, France. S. Tillier, Laboratoire des Invert ebres marins ct de Matacologie, Museum national d'llistoire 
naturelle, 57, rue Cuvier, 75005 Paris, France. 
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Zusammenfassung l . — Zehn Exemplare von Doliocoitis atlantica n. g. n. sp. (Fam. Cerio- 
poridae) warden in einer Dredge-Probe der « Meteor » in 81 m Tiefe im SW von Sierra Leone zusam- 
men mit 22 anderen Bryozoenspezies gefunden. Alle Wachstumsetappen des Zoariums sind vorhan- 
den und entsprechcn 3 Stadien : Stadium mit vorherrschend marginaler Knospung ; Stadium mit 
vorherrschend interzooecialer apikaler Knospung ; Stadium mit doppelter Knospung, indem das 
Zoariuin eine sphaeroidische Gestalt annimmt. Die statistisclie Untersuchung der Apertural- 
Durchmesser del Zooecien zeigt, dass : a) keine Kenozooidc bei den Cerioporcu existieren, b) die 
hauptsachlichen Modalwerte des Durchinessers der Apert.urae allein taxionomische Bedeutung 
haben und c) eine Korrelation zwischen Knospung und Kolonieform besteht. Die Struktur und 
die Mikrostrucktur des Zoariums sind ahnlich wie bei anderen Cerioporen. Der Knospungsmodus 
ahnelt dem schon friiher bei den miozanen Ceriopora -Arten beschriebenen. Die Brutkaminer wird 
durch interne Epithelfalten gebildet, obwohl sie moiphologisch als eine externc Bildung erscheint. 
Sie kann sekundar sowohl durcli das Wachstum von Cancelli (sensu Hahmer, 1896) als auch durch 
eine andere Brutkammer iiberdeckt werden. 

Das Studium der geograpliischen und bathymetrischen Verbreitung der rezenten Cerioporen 
zeigt, dass sie hauptsaclilich in Tiefen von 0 — 200 m leben und dass fast alle bisher beschriebenen 
Arten oligotherm (kalten und gemassigten Gewiissern) sind. Doliocoitis atlantica ist die cinzige 
Art der Gruppe, welche in warmen Gewassern der intertropicalen Zone lebt. 


Introduction 

Les specimens etudies dans Ic present travail nous out etc obligeaminent communiques 
par le Pr Dr E. Voigt de PlJniversite do Hambourg (R.F.A.) qui les a decouverts dans 
les materiaux d’un dragage effectue en 1973 par le navire allemand « Meteor » an large 
des cotes de la Sierra Leone. 

Le materiel recoltc par le « Meteor » dans cette station cst un sable coquillier quartzeux 
assez grossier. La faune est constitucc essentiellement par des Mollusques (Gastropodes 
et surtout Bivalves) et des Bryozoaircs. Tons les specimens out ete dragues morts, jmais 
la plupart sont dans un excellent etat de conservation. 

Plus d’une trentaine d’especes de Bryozoaires out ete reconnues, principalement des 
Cheilostomes parmi lesquels 2 : 

Cupuladria canariensis (Busk) — 12 zoariums ou fragments de zoariums. 

Cupuladria biporosa Canu & Bassler — 6 zoariums ou fragments de zoariums. 

Cupuladria multispinata (Canu & Bassler) -— 9 zoariums ou fragments dc zoariums. 

Cupuladria, owenii (Gray) — 2 zoariums. 

Discoporella umbellata (I)efrance) ■— 10 zoariums ou fragments de zoariums. 

Floridina antiqua (Sinitt) — 2 zoariums sur Discoporella et Cheilostome crige. 

Steginoporella sp. —■ un petit fragment use. 

Chaperia sp. — un petit fragment. 

Cellaria elongatoides Bassler — 5 fragments de segments. 

Triporula stellata (Smitt) - - une eolonie sur Smittina remotorostrata. 

Stylopoma cf. duboisii (Savigny-Audouin) — un fragment dc zoarium. 

1. Nous remercions le Pr E. Voigt d’avoir bien voulu rediger cc « zusammenfassung ». 

2. Nous utilisons pour cette liste la systematique (et notamment les attributions generiques) de Miss 
P. L. Cook (1968). 
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Cleidochasma porcellanum (Husk) - 2 eolonies sur gravier et Bivalve. 

Cleidochasma oranense (Waters) - 3 fragments de eolonies. 

Serlella rouchii (Hineks) — line base dc colonie et quelques fragments. 

Rhynchozoon grandiporosum (Canu & Bassler) 4 fragments de zoariums. 

Smitlina ceraicornis (Pallas) —- 5 fragments de zoariums. 

Smittina remotorostrata (Canu & Bassler) — 6 fragments de zoariums. 

Turhicellepora coronopus (Wood) — un fragment de zoarium ; 

et quelques Cyclostomes : 

« Tubulipora » sp. — un fragment de zoarium. 

<t Xlecynoecia » sp. — 2 fragments de zoariums. 

« Frondipora » sp. —- un fragment de zoarium. 

« Lirhenopora » sp. — un zoarium et un fragment de zoarium fertile. 

La plupart de ees cspeecs ou genres (16 sur 22) sont signales par P. L. Cook (1968) 
dans lc groupc E des stations de 1’ « Atlantide » (de la Sierra Leone an Ghana) ou dans le 
groupe voisin D (Guinee), mais eet auteur n’a pas deeouvert de Ceriopores dans son abon- 
dant materiel des eotes oeeidentales de l’Afrique et les specimens du « Meteor » sont, a 
notre cormaissance, les premiers representants dc ee groupe reeoltes dans 1’Atlantique 
tropical. 


CARACTERES GENEBAUX DES GERIOPORINA 


Doliocoitis atlantica appartient au sous-ordre des Cerioporina qui sont les Brvozoaires 
Cyclostomes a double paroi et a ehambre d’ineitbation zoariale (Bnoon, 1972). Chez les 
Ceriopores, le zoarium peut etre eonsidere comme un sae epithelial (fig. 1). L’epithelium 
basal, qui est generaleinent parallele au substrat, seerete une muraille liasale formee de 
lauicllcs paralleles (Brood, 1972) et forme des replis, dont l’cnseihble est Pepithelium 
interne, c[ui grandissent obliquement ou perpendieulairement par rapport au substrat 
et secretont les murailles interzoeeiales, des diaphragmes basaux (Nyk, 1968) et souvent 
la muraille de la ehambre d’iueubation (Tillier, 1975). Les murailles interzoeeiales sont 
percees de pores interzoi'daux et leur mierostrueture est symetrique par rapport a leur 
plan median (Brood, 1972). L’epithelium frontal, qui est repithelium externe, est separe 
dc repithelium interne par la eavite coelomique hypostege (Borg, 1926). II seerete une 
cuticule et quelquefois des formations ealcaires (diaphragmes terminaux, Nye, 1968 ; 
toit de la ehambre d’ineubation, Tillier, 1975) qui sont reeouvertes exterieurement par 
la eutieule et pereees de pseudopores. II est vraiseinhlahle que les murailles caleaires lie 
sont ornementees par des spinulcs que lorsqu’elles sont secretees par I’epithelium interne ; 
il est de toute fagon certain que les spinules se trouvent toujours au eontact de Tepithelium 
et jamais d une eutieule : dans certains eas, la presence de spinules pourra servir a analyser 
les relations entre epithelium interne et epithelium externe. 

II existe chez les Ceriopores deux types de bourgeonnement : 

Le bourgeonnement marginal (fig. 1, BM) a etc decrit et analyse par Borg (1926). 
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II correspond a l’accroissement de la surface basale et a la formation de murailles interzoe- 
ciales (septa, Borg, 1926) le long de son bord de eroissance suivant des regies geometri- 
quement bien defmies (Borg, 1926 ; Tillier, 1975) ; 

— Le bourgeonnement interzoecial (fig. 1, III) resulte de la presence d’unc paroi 
zoariale double (Borg, 1926, 1933) : Tepithelium interne peut former des replis seeondaires 
de telle fagon que les murailles interzoeeiales sc divisent distalement. Ces replis seeondaires 
sont les bourgeons interzoeeiaux qui grandissent en ecartant les ones des autres les files 
zoeeiales voisines. Leur apparition et leur eroissance obeissent egalement a des lois 
(McKinney, 1975 ; Tillier, 1975). 


DESCRIPTION DE L’ESPECE 


Sous-Ordre CERIOPORINA Ilagcnow, 1851 
Famille Cerioporioae Hennig, 1894 1 


Genre DOLIOCOITIS n. gen. 

Espece-type : Doliocoitis atlantica n. sp. 

Derivatio nominis : Grec 86 X 10 ?, trompeur et xolti bereeau, par allusion au fait que la chambre 
d’incubation zoariale est d’apparence externe, mais interne par sa structure. 

Diagnose : Cerioporina a zoarium massif ; la chambre d’incubation est forinee a la surface du 
zoarium par des replis de l’cpithelium interne et son toit peut porter des eancelli (sensu Har- 
mer, 1896). Le mode de bourgeonnement interzoecial est tel qu’a un bourgeon de generation 
n correspond un seul bourgeon de generation n + 1. La microstructure des murailles inter¬ 
zoeeiales est cerioporoi'de (sensu Brood, 1972). 


Doliocoitis atlantica n. sp. 

(PI. I et II ; fig. 1 ii 6) 

Holotype : specimen fertile figure pl. I, 3. 

Derivatio nominis : de la region geographique ou vit l’espece. 

Locus typicus : station 166 du « Meteor » (campagne 1973). 

Materiel f.tudie : Coll. E. Voigt, Geolog.-Palaontolog. Institut, Universitiit Hamburg ; Dra- 
gages du « Meteor » (1973), station 166, 7°27' N, 13°37' W, 81 m (SW de la eote de la Sierra 
Leone) : 10 specimens 2 . — Coll. Jullien, n° 3023 (Laboratoire de Biologic des Invertebrcs 
marins et de Malacologie du Museum), sans localite, mais probablement Golfc de Guinee : 
un specimen. 

L’holotype et une partie du materiel (zoariums et repliques) sont deposes dans la 
collection E. Voigt. Le reste du materiel est conserve a 1’Institut de Paleontologie du Museum 

1. La famille des Cerioporidae est utilisec ici dans l’acception dc K. Brood (1972) qui considere que 
Ceriopora Goldfuss, 1827 et Ileteroporu de Blainvillc, 1830 sont synonymes. Elle se substitue done a la 
famille des Heteroporidae de Waters. 

2. Ces materiaux ont ete remis au Pr E. Voigt par M. W. Fietz, I. offic. du « Meteor ». 
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(dragages « Meteor ») et an Laboratoire de Biologie des Invertebres marina et de Malaeologie 
dn Museum (eoll. Jullien). 

Les eolonies out ete mimerotees de mi a onze. Toutes etaient seehes lorsqu’elles sont 
arrivees en liotre possession. Six etaient. entieres on pen usees. 

I. Description des colonies et mo ok de croissance 

Les eolonies n os 8, 9 eL 10 sont, des bases brisees de zoariums en massue, taudis que 
les eolonies n os 7 et 11 sout probablement de grosses eolonies sphero'ides tres roulees. La 
eolonie n° 7 eontient des ehambres d incubation. 



Fig. 1. — Section sagittate sclicmatique d'lin jouile zoarium ilc Ccriopore. 151, bourgeon iuterzoeci.il ; 
CIJ, cuticulc ; CCH, cavite coelomique hypostegc ; 13M, bourgeon marginal ; KK, 6pit.bclium extcritc; 
El, epithelium interne ; EZI5, lame zoariale blastogene. 


n°-‘1et2 n 2 3 n 2 4 n 25 n °6 



Fig. 2. — Ktapcs de la croissance du zoarium de Doliocoitis atlantica. Les (lcchcs indiquent les directions 
principales de croissance ; les numeros sont ceux des specimens correspondent, a ebaque schema ; 
Cl, charnbrc d’incubalion ; I.ZB, lame zoarialc blastogene. 


Les zoariums n os l et 2 eommenee.nt a peine a s’elever au-dessus du substrat (fig. 2, 
n° I ; pi. I, 1). Leur hauteur en leur eentre (h) est d’envirou 3 mm, et leur diametre (d) maxi¬ 
mum de 4 mm. La eolonie n° 3 est une petite eolonie spheroide (d = 5 mm ; h — 3,75 mm). 
Les eolonies n os 4 et 5 out une forme en massue, mais la eolonie n° 4 (d — 5 mm ; h = 
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8 mm) est proportionnellement plus etroite a la base (]ue la eolonie n° 5 (d = 4,3 nun ; 
li — 7,7 mm) (fig. 2, n os 4 et 5 ; pi. I, 2). A sa base les zoeeies sont obstruees par an depot 
ealeaire. La eolonie n° 6 est la plus grosse (d — 7,8 mm ; b = 6 mm) et possede do liom- 
breuses ehambres d’ineubation : elle pent done etre consideree comme adulte (fig. 2, n° G ; 
pi. I, 3). L’examen de sa surfaee basale montre que sa forme spheroi'de est seeondaire et 
derive d’une forme en massue graee a une lame zoariale blastogene (Tillier, 1975) qui 
est venue reeouvrir le bord de eroissanee de la surface basale de la eolonie (fig. 2, n os 5 et 
6). Le debut de ee phenomene, qui est eourant ehez les Ceriopores et leur permet d’aeeroitre 
rapidement leur diametre (Tillier, 1975), pent etre observe a la base des eolonies n os 4 
et 5. Les eolonies n os 1 a 6, plaeees par ordre de tailie eroissante, representent probable- 
ment les etapes sueeessives de la eroissanee du zoarium (fig. 2). Si I ’on admet eette sue- 
eession, on pent distingner dans la eroissanee des eolonies les stades suivants : 

Stride a bourgeonnement marginal predominant (fig. 2, n os l et 2) : a partir de la 
proaneestrule (malheureusement detruite ehez les specimens eludies iei) se developpe un 
zoarium eneroutaat, legerement hombe. Lorsque le diametre de la surfaee basale atteint 
4 mm, il eesse de s’aeeroitre : aueune des eolonies etudiees ne possede line surfaee basale 
primaire plus large. 

— Stride d bourgeonnement interzoeeial apical predominant (fig. 2, n os 3 et 4) : la eolo¬ 
nie s’allonge perpendieulairement au substrat ; son diametre eesse de s’aeeroitre lorsqu’il 
a atteint 4 nun, alors que sa hauteur pent atteindre 8 mm. La eolonie prend alors nne forme 
en massue et les zoeeies qui forment sa base sont obstruees par un depot ealeaire qui eonso- 
lide la partie la inoins resistante du zoarium (on pent remarquer a ee propos que, parmi 
les onze eolonies ou fragments de eolonies Studies, deux sont des bases brisees de zoariums 
en massue). 

--- Slade d bourgeonnement double (lig. 2, n 08 5 et G) : la eolonie eesse de grandir en 
hauteur lorsqu’elle atteint 7 a 8 mm, puis son diametre s’aeeroit. Dans la partie superieure 
du zoarium, le bourgeonnement interzoeeial assure seul eette eroissanee. Dans la partie 
inferieure du zoarium, une lame zoariale blastogene reeouvre la base lithifiee de la eolonie 
en massue (fig. 2, n° 5) et re joint le substrat ; le bourgeonnement interzoeeial existe egale- 
ment a la surfaee de eette lame zoariale. La eolonie prend ainsi une forme spheroi'de. Lorsque 
son diametre est de 7 a 8 mm, elle atteint sa maturite et des ehambres d’ineubation se 
developpent a sa surfaee. 

II. Caracteristiques de la surface frontale du zoarium 

Les zoeeies ont une seetion polygonale (4 a 8 eotes) mais leurs murailles sont epaisses, 
de telle fagon que les ouvertures sont arrondies (pi. I, 5). Les murailles sont eouvertes de 
spinules jusqu’a leur sommet, qui est arrondi, sans arete vive. Dans les autozoeeies on 
pent distingner, a 5 a 1.0 |i sous le niveau du sommet des murailles, un diaphragme partiel 
qui correspond a la fois a un alignement de spinules et fi un ehangement de texture de la 
surfaee de la muraille (ef. § strueture ; pi. I, 6). En vue plongeante, on peut observer que 
les zoeeies sont affeetees par des eonstrietions a peu pres regulieres (eomme ehez tons les 
Ceriopores). A la base de la eolonie n° 9 (base d’uue eolonie en massue), les zoeeies sont 
eompletement obstruees (pi. I, 4 et 5). II ne s’agit pas la d’un diaphragme terminal eommun 
(Brood, 1972 ; Tillier, 1975), ou d’une seeretion de l’epithelium externe, mais d’un epais- 



DOLIOCOITIS ATEANTICA N. GEN. N. SP. 


7 


sissement des muraillcs interzoeeiales du a l’activite de f epithelium interne. Eli effet, 
d’une part la surface continue ainsi formee osL ornec de spinules (s’il s’agissait d une secre¬ 
tion de fepilhelium externe, cette surface serait recouverte par unc cuticule, done lisse) : 
d’autre part on peut voir, depuis le sommet de la colonie vers sa base, tous les inlcrme- 
diaires enlre des zoeeies fonctionnelles ouvertes et des zoecies completement obstruees ; 
e’est done hien f epaississement des muraillcs qui est a l’origine de cette calcification de 
la base de la colonie. 

Depuis Bona (1932), les auteurs ont distingue a la surface des Ceriopores des aulo- 
zoecies, des kenozoecies et dos bourgeons (Bone, 1932, 1933, 1944 ; Oshurn, 1953 ; Kluge, 
1955, 1962 ; Androsova, 1965 ; Brood, 1972 ; Moyano, 1973). Borc, lui-memc (1932) a 
pose le probleme de la nature des « niesopores » des Heteropores. II arrive a la conclusion 
que ces « niesopores » sont dos kenozoi'dcs et non des bourgeons cn se fondant uniquemenl 
sur fabsence de polypides (p. 3) ; or il cst evident qu’un bourgeon ne peut contenir de poly- 
pide, et fargiuncnt dc Borg est done sans valeur. Depuis cette date, personne n’a remis 
en ipiestion la conclusion de Borg ; dc plus aueiin auteur, Borg y compris, n’a clairement 
defini les differences morphologiques ou structuralcs cxistant entre bourgeons interzoe- 
ciaux et kenozoi'des. En fait, si I’on se reporte aux figures des dilfcrents auteurs, il apparait 
qu’ils ont appele « bourgeons » les plus petites ouvertures, « autozoecies » les plus grandcs 
et « kenozoecies » les ouvertures de diametre intermedia ire. L’etude des elements struetu- 
raux du zoarium des Cerioporina niontre qu’il n’existo qu’une seule categoric de zoeeies 
(Tili.ikr, 1975) ; mais coniine les auteurs ont distingue autozoecies, kenozoecies et bour¬ 
geons d’apres leur diametre apparent, nous avons essaye d’elablir la distribution de ees 
diametres eJioz Doliocoilis allant-ica. Brood (1972) a donne de t el les distributions ebez des 
Ceriopores, mais il a elude le probleme en etablissant arbitrairement deux distributions 
distinctes, I'une pour les « kenozoecies » et I’autrc pour les « autozoecies ». 

Ici e’est le plus grand diametie de chaqne ouverture qui a cle mesure. Tout d'abord, 
nous a\ons mesure les diametres des zoeeies dans plusieurs aires, a differents endroits a 
la surface de chacun des cinq zoariums etudies (specimens n os I, 3, 4, 5 et 6) : en diet, il 
fallait verifier que la position de J’aire ou sont faites les mesures n’inilne pas sur les resul- 
tats ; en partieulier lc bourgeonnement marginal aurait pu modifier failure de la distri¬ 
bution au voisinago du bord de croissanee de la surface basale de la colonie. En faiL iJ n’en 
est rien, et c’esL pourquoi nn sent bistogramme est presente iei pour eba([ue colonie (fig. 3). 

Les cinq histogrammes obtenus sont plurimodaux ct tous ont deux modes principaux, 
I un pour un diametre de 75 p. et l’autre pour un diametre de 100 p. On pourrait eroire, 
dans 1’bypothese de Borg, que le mode correspondant a 75 p represente les kenozoecies 
et que le mode correspondant a un diametre de 100 p represente les autozoecies. Cela n’esl 
pas le cas ici, ear les sections monlrent que 75 p est le diametre des zoeeies au niveau de 
leurs constrictions, alors que 100 p est leur diametre au niveau ou elles sont plus larges. 
Compte tenu du fait que les zoecies de 100 p de diametre sont cedes ou foil observe line 
couronne de spinules et sont done surement les zoecies fonctionnelles, il est tres probable 
que 75 p est le diametre des zoeeies dont le polypide a degenere et ou un nouveau poly- 
pide ne s’est pas encore forme. Si foil admet cette conclusion, on peut ealculer que les 
zoeeies fonctionnelles representent environ 15 % du nombre total des zoeeies, mais oecu- 
pent approximativement 25 % de la surface de la colonie. 

On peut remarquer que le diametre moyen des zoecies varie, pour les cinq zoariums, 
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de 78 p a 91 p : ceci cst line consequence normale du fait que, chez les CycJostomcs a double 
paroi, toute la surface est line surface de liourgconnement (Borg, 1926). Ainsi, lorsqu’on 
rnesure le diametre dcs zoecies, on obtient la representation d une population qni comprend 
toutes les classes de taille depuis celle des plus petits bourgeons jusqu’a cclJe des plus grandes 
zoecies adultes ; tandis que chez les Cyclostornes a simple paroi ou chez Ics Cheilostomcs, 
dont les zoecies out line croissance finie, on ne mesure la variability que d’une population 
d’adnltes. fl en resulte que chez les Cerioporcs, le diametre des zoecies adultes etant a pen 
pres fixe (75 p ou LOO p), le diametre moyen des zoecies d’une surface donnee est d’antant 
plus faible que le nombre de bourgeons est grand. II cst done absurdc d’essayer de carac- 
teriser l’espece, ou line population de colonies, par 1c diametre moyen des ouvertures zoe- 
ciales : il apparait clairement ici que seules les valcnrs modales principales ont line signi¬ 
fication taxonomique au niveau dc I’espece (fig. 4). 

Le diametre moyen dcs ouvertures zoecialcs traduisant l’intetisite du bourgeonnement, 
nous avons tente dc correler cctte moyenne avee la forme des colonies. Celle-ei etant simple, 
le rapport d/h a ete utilise, oil d = diametre maximum de la colonic et h = hauteur dc 
la colonie cn son centre. Les diflerents graphes que nous avons obtenus suggerent forte- 
ment I’existence d’une correlation entre le diametre moyen des ouvertures zoeciales et 
le rapport d/h, mais malheureusement le nombre des colonics dont l’etat dc conservation 
cst suffisamment bon cst trop faible pour qu’on puisso prouver ici l’cxistence de cctte cor¬ 
relation. 
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Fig. 4. — Diagramme des frequences du diametre des ouvertures dos zoccies obtenu en additionnant 
classe par classc les effectifs des diagrammes do la figure 3. F.n abscisses : dimensions en |x ; en ordon- 
nees : nombre d’individus. 


Les diagrammes des frequences des diametres aperturaux (fig. 3) montrent des inodes 
secondaires pour des valeurs du diametre qui varient suivant la colonie consideree. Lorsqu’on 
additionne les effectifs pour chaque classe des einq distributions, ces modes secondaires 
n’apparaissent pas sur le diagramme des frequences obtenu (fig. 4). Ces modes ne cor¬ 
respondent done pas a des kenozoecies, qui formeraient une classe hien definie. Par contre, 
si Ton admet que les colonies ne sont formees que d'autozoeeies et de bourgeons, d’une 
part, et que d’autre part il existe une relation entre la frequence des bourgeons et la mor- 
phogenese de la colonie, ees modes peuvent etre expliques : 

Le diagramme correspondant a la eolonie n° 1 (fig. 3) a un mode pour de tres grandes 
valeurs du diametre zoeeial (115-120 |x). Cette eolonie est en train de passer du stade enerou- 
tant, a une forme allongee (fig. 2, n° 1). Cc changement de forme neeessite un accroisse- 
ment important et rapide de la surfaec du zoarium. En l’absenee de struetures de remplis- 
sage (mesopores s.s., kenozoides), ee sont les bourgeons qui, en s’interealant entre les files 
zoeeiales, lenr peririettcnt de diverger fortement : un grand nombre de bourgeons serait 
done nccessaire au changement de forme de la eolonie. Or le nombre de bourgeons inter- 
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zoeeiaux est limite par les lois du bourgeonnement (jui, ehcz eette espeee, soul telles qu’a 
mi bourgeon de generation n correspond un seul bourgeon de generation n -f- 1 (ef. infra). 
Par ailleurs, la colonic ctant jeune, la plupart des zoeeies sont direetcment issues du hour- 
gconnement marginal et peu de zoeeies sont, an stade oil dies peuvent provoquer l'appa- 
rition d’un bourgeon interzoeeial. Cette insullisanee du nomlire des bourgeons est eompensee 
par un aeeroissement du diametre des zoeeies superieur a la normale, traduit sur le dia- 
gramme n° 1 (lig. 3) par un mode eorrespondant a de fortes valeurs. 

— Les diagramnies n os 3, 4 et 5 (lig. 3) presentent tons trois un mode pour des valeurs 
du diametre des ouvertures inferieures a 75 p, et eorrespondant done ii un nombre relati- 
vement grand de bourgeons. Les trois colonies eorrespondantes (fig. 2, n os 3, 4 et 5) sont 
dans la phase d’allongement du zoarium, et ce sont les surfaces de ees colonies qui presen¬ 
tent la plus forte convexite : les files zoeeiales divergent done plus dans ees colonies ipie 
dans les deux a id res et une plus grande proportion de bourgeons esl neeessaire, Coniine 
la frequence dapparition des bourgeons est limitee par les lois du bourgeonnement, on 
doit en deduire que la eolonie augmente le nombre relatif de bourgeons en retardant la 
eroissanee (l’un certain nombre (Centre eux. Cette hypothese est confirmee par Cexamen 
des sections des zoariums n os 8, 9 et 10 qui montrent que l’aeeroissement du diametre de 
nombreux bourgeons y est beaueoup plus lent que dans la eolonie n° 1. 

Dans les eas etudies iei, Cexistenee de modes seeondaires dans les diagramnies de fre¬ 
quences des diametres des ouvertures montre que le bourgeonnement interzoeeial n’est 
pas un phenomene continu dont la vitesse sera it eonstante ; d’autre part, ees modes seeon¬ 
daires permettent de montrer qu’il existe une iuterdependanee etroite entre le developpe- 
ment des zoeeies et eelui de la eolonie. 

III. Structure et microstructuuk 

Elies out etc etudiees grace ii une ciuquantaine de repliques seriees (McKinney, 1975 ; 
Tillier, 1975), les ones sagittales el les autres transversales ; un mieromoulage de la eolo¬ 
nie n° 2 a ete fail suivant la technique exposee par Uillmer (1968) et examine, ainsi que 
plusieurs colonies et fragments de colonies, a l’aide du microscope eleelronique a balayage 
(M.E.B.). 

Le zoarium apparait forme de files zoeeiales qui divergent regulierement depuis le 
centre de la surface basale jusqu’a la surface de la eolonie, sans (liseontinuite : la forma¬ 
tion de lames zoariales blastogenes est reservee a Caecroissement de la surface basale des 
grosses colonies (ef. supra). Les files zoeeiales divergent du fait de l’apparition et du deve- 
loppement de bourgeons interzoeeiaux qui sont tons semblables el se developpent tons 
regulierement jusqu’au stade antozoeeial : il n’y a pas de keiiozoi'des. Les files zoeeiales 
sont affeetees par des constrictions regulieres qui sont espaeees d’environ 70 jj. a partir 
du moment oil ehaque bourgeon a atteint sa maturite ; leur diametre varie ainsi de 75 p. 
a 100 p. L’epaisscur des murailles varie correlativement de 25 p ii 50 p, en moyenne, mais 
pent varier exeeptionnelleinent de 20 p a 60 p. On pent observer de rares diaphragmes 
terminaux et basaux. 

Les murailles interzoeeiales sont formees par deux faisceaux de fibres ealeaires di\er- 
geant distalement (pi. II, 3), periodiquement reeouverts par une fine eouche laminaire. 
Idles sont pereees de pores interzoidaux an niveau des constrictions qui les affeetent et 
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ornces, entre deux eonstrietions, par des spinules spherulaircs (pi. 1, 6). Ces spiuules forment 
uu aimeau, dc 5 a 10 p sous rouverture des autozoi'des, qui correspond proliablement a 
l’insertion sur la muraille de la membrane terminale des autozoi'des (pi. I, 0). Au-dessus 
de cet aimeau, la texture de la surface de la muraille est diflercnte, a la fois plus lisse et 
legerement granuleuse, sans que la mierostrueture semble ehanger significativcment. On 
trouve frequemment, a Fintericur du zoarium, des zones de la muraille dont la surface 
a un aspect semblable. Ces zones correspondent peut-ctre a d’aneiens peristomes auto- 
zoi'daux. Tout pres de Forigine des files zoecialcs, sur la surface des murailles des bour¬ 
geons, on lie trouve que raremeut des spinules et les constrictions zoeeiales sont, plus fre- 
quentes (pi. I, 0). 

INF Mode de iiouhgeonnemext 

II est semblable a celui qui a etc decrit ehez les cspeecs miocenes habituelleinent ran- 
gecs dans le genre Ceriopora (Tillieh, 1975). On pent en suivre les diflercntes etapes sur 
la figure 5, qui a etc dcssinee d’apres les photos de 25 repliques seriees transversales, espa- 
eees d environ 40 p, effectuees dans la colonie n° 1. 



D E F 


Fig. 5. — Sections transversales seriees (d’apres photos) 
montrant le inode d'apparitiou et de developpement des bourgeons interzoeciaux. 

Un bourgeon iuterzoeeial quadrangulaire (stade 4 ; lig. 5B, b) apparait an point de 
convergence de quatre murailles interzoecialcs, dont deux appartienncnl a un bourgeon 
de generation precedente qui est la zoccie-mere du bourgeon b (fig. 5B, a). Ce bourgeon 
b grandit en eeartant Fune de l’autrc deux zoeeies (zoeeies d et e, fig. 5), jusqu'a ce qu’il 
atteigne la zoecie qui jouxte les deux zoeeies ecartees (zoecic f) ; il acquiert ainsi un cin- 
quieme cote et attaint le stade 5 (fig. 5D). Le bourgeon b grandit ensuite en eeartant Func 
de Fautre les deux zoeeies opposees au cote nouvellement acquis (zoeeies a et c, fig. 5E). 
Un nouveau bourgeon 1/ (fig. 5F) apparait lorsque ces deux zoeeies sont totalemcrit dis- 
joint.es, e’est-a-dire lorsque 4 murailles interzocciales, dont deux appartiennent a un bour- 
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geon de stade 5, convergent. Le bourgeon b aequiert ainsi un sixieme cote (stade 6) et 
pent etre considere eomme ayant atteint sa maturite. On pent eonstater sur la figure 5 
que le bourgeonnement <les liles zoeeiales voisines perturbe souvent le schema expose iei : 
ainsi, par exemple, figure 5A, la zoeeie a (jui est an stade 5, done theoriquement penta- 
gonale, possede en fait six cotes ; apres avoir atteint le stade 6, il arrive qu’elle ait 7 eotes 
(fig. 5C) ou 5 eotes (fig. 5F). Cette variability oblige a analyser la eroissance de nombreuses 
files zoeeiales avant de pouvoir deerire les etapes exposees ei-dessus. 

Ce bourgeonnement est lent : a chaque bourgeon de generation n, correspond un seul 
bourgeon de generation n -|- 1. Ceei implique qu’en l’absenee de structures de remplissage 
(kenozoides ou mesopores s.s.), les files zoeeiales ne peuvent diverger que faiblement. Comme 
les zoecies s’ouvrent subperpendiculairement a la surface du zoarium, il est impossilile 
que celui-ei ait une surface a grande convexite et les formes zoarialcs realisees seront obli- 
gatoirement massives. 

Y. Chamiire d’incubation 

Seules les colonies n os 6 et 7 possedent dcs chambres d’ineubation : il est probable 
<[ue les autres zoariums observes n’ont pas atteint leur maturite. Les chambres d’incu¬ 
bation fonetionnelles sont morphologiquement externes. Elies sont constitutes par une 
eavite eentrale d’ou rayonnent des lobes digites (pi. II, 2) ; la forme dc I’cnsemble varie. 
Elies mesurent de 2,5 a 3,5 mm dans leur plus grande dimension parallelement a la surface 
zoariale, et leur hauteur est de 130 a 170 p. Nous n’avons pas observe d’ceeiostome diffe¬ 
rence, mais il faut noter qu’aucune des chambres observers n’a son toit enticr. II arrive 
frequeinment que plusieurs chambres soient superposees. 

La ebambre d’incubation est limitee par une fine muraille ealeaire (2,5 p d’epais- 
scur environ) qui est tapissee de spinules identiques a ecux des zoecies. Les ouvertures des 
zoecies qui se trouvent sous la ebambre d’ineubation sont fermees par des diaphragmes 
terndnaux perees de pseudopores ; ces diaphragmes et le sommet des murailles interzoe- 
eiales sont reconverts par le planeher de la chambre qui est orne de spinules (pi. II, 1). 
Les murs lateraux de la ehambre sont tapisses interieurement, et exterieurement, de spi¬ 
nules, et prolongent sans aueune discontinuity strueturale ou mierostrueturale les murailles 
des zoecies voisines : ils se sont done formes en meme temps que eelles-ei. Le toit de la 
chambre prolonge ses murs lateraux et les murailles interzoeeiales voisines. Il n’est pas 
perce de pseudopores. Lorsqu’il allleure la surface du zoarium, il est lissc : mais, en meme 
temps que les murailles interzoeeiales voisines poursuivent leur developpement, des murailles 
identiques apparaissent et grandissent sur ee toit, sans aueune discontinuity de la muraille 
(pi. II, 5) : ainsi, le toit de la ehambre d’ineubation se trouve enfoui sous la surface du 
zoarium sans qu’il y ait eu ni resorption des murailles interzoeeiales, ni bourgeonnement 
d’une lame zoariale par-dessus la ehambre. En meme temps des spinules apparaissent 
sur le toit de la ehambre eomme sur les murailles nouvellement formees. Nous ne savons 
pas s’il arrive que ees structures alveolaires grandissent suffisaininent pour qu’uii poly- 
pide puisse s’y deveiopper. Lorsqu’une ehambre en reeouvre une autre, son planeher repose 
souvent sur ces structures et non sur le toit de la ehambre inferieure (pi. II, 4). On pent 
remarquer que ces structures alveolaires sont morphologiquement identiques aux can- 
eelli tels que les a de finis IIarmer (1.896) ehez Lichenopora verrucaria. Cependant il appa- 
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rait netlement sur lcs figures de IIahmeii quc le toil dc la chambre d liieubat ion de L. 
verrucaria est perce de pscudopores (pi. 7, fig. 8 et 9). Sur la figure 8, planchc 7 dc Har- 
MER, il semble meme qu’uue muraille intercanccllairc montre dcs pseudopores. Si ecs figures 
sont exactes, il est possible que les structures alveolaires du toit de la chambre d’incuba- 
tion de D. atlantica et lcs cancelli sensu Hammer ue soient pas hoinologues. 

Ue la description des elements morphologiques et structuraux de la chambre d’incu- 
bation de D. atlantica , on pent, deduirc les faits suivants (cf. fig. 6) : 

— la chambre se forme non pas apres inais en meme temps (pie les murailles inter- 
zoeciales voisincs ; 

— la muraille de cette chambre (plancher excepte) est secretee par deux epitheliums, 
l’un a Fextericur el l’autre a Finterieur : si ce n’etait pas le cas on ne trouverait de spinulcs 
que sur un seul cote de la muraille ; 

— Fepithelium interne de la chambre d’incubation (fig. 6, EIC) pent etre soit celui 
du ou des zo'ides fertiles (que nous n’avons pas pu reconnaitrc avec certitude), soit celui 
des zo'ides du plancher de la chambre qui a pu s’etendre par les jiseudopores des diaphragmes 
terminaux suivant un processus semhlable a celui decrit par Harmelin (1974) dans le 
hourgeonnement dcs rameaux lateraux adventifs des Tuhuliporina. 



Fig. 6. -—• Section sagittale schematique cl’une chambre d’incubation de Doliocoitis atlantica. AZ, auto- 
zoide ; CCH, cavite coelomique hypostege ; Cl, chambre d’incubation ; CU, cuticule ; DT, diaphragme 
terminal ; EE, epithelium externe ; EEC, epithelium externe dc la chambre d’incubation ; El, epithe¬ 
lium interne ; EIC, epithelium interne de la chambre d’incubation ; MI, muraille intcrzocciale ; PS, 
pseudopore ; SA, structure alveolaire ; ZF, zoide fertile. 


L’epithelium externe de la chambre d’incubation (fig. 6, EEC) est Fepithelium interne 
des zoides voisins. C’est lui qui, lorsque le toit de la chambre est complet, forme des replis 
ou sont secretees les murailles des structures alveolaires decritcs plus haut. 

Une telle chambre d’incubation, morphologiquement externe mais anatomiquement 
interne, n’a encore jamais ete decrite. Sa structure est intermediate entre celle des chambres 
d’incubation externes (dont le toit est pcrce de pseudopores : Tretocycloecia dichotoma, 
Heteropora cryptopora, Reptomulticava ; cf. Tili.ier, 1975) ct celles des chambres entiere- 
ment internes decrites par Borg (1933 : « Heteropora » pelliculata, Neofungella claviformis), 
Osburx (1953 : Borgiola pustulosa), Klugf. (1955 : Borgella tumulosa) et Androsova 
(1965 : Klugea capitonia). 
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VI. Position systematique 

Les Heteroporidac actuels connus jusqu’a present sont ranges dans six genres : « Hete- 
ropora » (« Heteropora » 1 pelliculata Waters, 1879), Densipora McGillivray, 1881, Xeofun- 
gella Borg, 1933, Borgiola Strand, 1933, Borgella Kluge, 1955 et Klugea Androsova, 1965. 
I.es especes-types dc ces quatre derniers genres et « Heteropora » pelliculata possedent, 
d’apres les auteurs qui les ont decritcs, des chambres d’incubatiou entierement internes, 
lie plus, « Heteropora » pelliculata possede un bourgeonnement spiral (Tillier, 1975) ; 
Borgiola pustulosa a des pseudolunariums (Borg, 1933) ; enfin Densipora corrugata a des 
murailles formces de lamelles distaleinent convergcntes (Borg, 1933, text-fig. 22 ; Brood, 
1972). Doliocoitis atlantica ne peut done etre rangee dans aucun de ces genres dont soit 
la structure particuliere de sa chambre d’incubation, soit la microstructure de ses murailles, 
soit son mode de bourgeonnement la separent. 


LES CERIOPORES ACTUELS 

Les Ceriopores sont un tres ancien ensemble de Bryozoaires puisqu’il semhle etre apparu 
des le Trias. Encore peu diversifie an Jurassique, c ost au Cretaee qu'il proud son deve- 
loppcnient maximal, puis il decline des la fin de ee systeme. II regroupe chez les iossiles 
de nombreuses espeecs reparties dans trente-cinq a cinquante genres 2 scion l'interpre- 
tation des auteurs, mais n’est represente actuellement que par sept genres et unc vingtaine 
d'especew. II s’agit done d’un groupe residuel, dont la distribution geograpbique merite 
d’etre examinee. 

Dans la liste suivante, nous citons en premier l’espece-tvpc de chaque genre, sauf 
pour « Heteropora » dont l’espece-type est d’age cretaee. 

Genre Borgella Kluge, 1955 : 

Borgella tumulosa Kluge, 1955 (mer des Tcbouktches, ocean Arctique, 48 m). 

Borgella pustulosa Osburn, 1953 ( Borgiola ) (cap Barrow, Alaska, ocean Arctique, 
20-150 m). Cette espece est consideree par Kluge, 1962, comme synonyme de sa B. tumu¬ 
losa dont ellc scmble, en effet, tres proche. Elies proviennent d’ailleurs toutes les deux 
de localites voisines de l’ocean Arctique. Elle fut placee dans lc genre Borgella par Andro¬ 
sova en 1965. 

Borgella pustulosa asiatica Androsova, 1965 (sud de Sakhaline, 28 m). 

Genre Borgiola Strand, 1933(~ Canuella Borg, 1933, non Scott, 1893) : 

Borgiola rugosa Borg, 1933 ( Canuella) (baie de Sagami, Japon, 90-185 in ; lies Gala¬ 
pagos, 30 m). 

1. II nous semble douteux que eette espeee doive etre rangee dans le genre Heteropora (voir plus loin). 

2. Ce dernier ehilVre est a prendre en consideration lorsque le sous-ordre des Rectangulata (Liclie- 
nopoies) est Indus dans eelui des Cerioporina (Brood, 1972). 
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Borgiola glabra Androsova, 1965 (nord (le la mer du Japon, 28-50 m). 

Genre Densipora Mae Gillivray, 1881 : 

Densipora corrugata Mae Gillivray, 188L (\ ietoria, Australie, profondeur non iudi- 
quee), 

Densipora maeandrina Kirkpatrick, 1888 ( Heteropora ) (Victoria, Australie, profon¬ 
deur non indiquee). Espece tres voisine de la preeedente, mais eonsideree comme distiucte 
par Borg, 1933, 

Le genre Densipora a ete egalement signale an slid de Sakhaline par Androsova, 
1965 (sans determination specifique). 

Genre Doliocoitis n. gen. : 

Doliocoitis atlantica n. sp. (Sierra Leone, 81 m ; golfe de Guinee 

Genre « Heteropora » de Blainville, 1830 : 

Le elassement generique des espeees vivantes de Ceriopores plaeees dans le genre Hete¬ 
ropora par Waters, Borg, Osbuiin, Androsova et al. no pent etre aetnelleinent precise. 
Ainsi Brood (1972) suggere de les placer dans le genre Tretocycloecia Canu, 1917, genre 
eonsidere ©online synonyme de Heteropora par Voigt (1953) el, Walter (1969). Settle 
une etude detaillee du mode de bourgeonnement et des organes reproducteurs de I’espece- 
type de Heteropora, II. cryptopora (Goldfuss, 1827) permettra de traneher la question. 
Une telle etude a deja ete eflectuee par l’mi des auteurs pour Pespeee-type de Tretocy- 
cloecia, T. dichotoma (Reuss, 1847) (Tili.ier, 1975). 

Sepl, espeees aetuelles out ete deerites, mais il est possible que « II. » alaskensis, « II. » 
magna el, « //. » pacifica soient synonymes de « II. » pelliculata. Eiv eff"t, Ross (1973) 
a remarque que les zoariums bien developpes des « Heteropora ). de la jote nord-ouest de 
l’Amerique du Nord presen ten I en meme temps tons les earactere^ que Borg (1933) eousi- 
derait comme distinetifs des differentes formes. Par ailleurs on pent remarquer que, a l exeep- 
tion de « H. )) japonica, on ne trouve les « Heteropora » de rhemisphere Nord que sur le par- 
eours du eourant Nord-Pacifique (lvouro-Shivo a l’ouest, eoiirant d’Alaska et courant de 
Californie a l’est). II est possible que ce courant ait dissemine « Heteropora » pelliculata 
depuis le Japon jusqu’aux cotes nord-americaines. 

« Heteropora » pelliculata Waters, 1879 (nord de la mer du Japon, 25-67 m ; sud des 
lies Kouriles, sans indication de profondeur). 

« Heteropora » alaskensis Borg, 1933 (sml de PAlaska, 22-25 m ; Colombie britannique, 
sans indication de profondeur ; Oregon, a tres basse mer). Creee par Borg comme variete 
de II. pacifica, eette forme a ete elevee an rang d’espeee par Osburn, 1953. 

« Heteropora » magna O’Donogliuc et O’Donoghue, 1923 (region de Vancouver, Colom¬ 
bie britannique, 6-15 m), 

« Heteropora » pacifica Borg, 1933 (de PAlaska a la Californie, 13-45 in). 

« Heteropora » chilensis Moyano, 1973 (arcliipel Madre de Dins, sud du Chili, 70 m). 

« Heteropora » japonica Androsova, 1965 (mer du Japon, 25 in). 

« Heteropora » neozelanica Busk, 1879 (Nouvelle-Zelande, sans precision de localite 
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on dc profondeur, peut-ctre 40 m d’apres Borg, 1933). La forme de la cote sud-orientale 
d’Afrique du Sud decrite cn 1924 par O’Donoghue sous le nom de H. pelliculata Waters 
pourrait, d’apres Borg, 1933, appartenir a l’espece de Busk. 

lies citations d’ « Heteropora » actuels, sans determinations specifiques, sont egale- 
ment parues dans les travaux de Wiuteaves, 1882 (slid de 1’ile de Vancouver, sans indi¬ 
cation de profondeur -— il s’agit peut-etre de « H. » pacifica Borg), Canu ct Bassler, 1929 
(lies Galapagos, 72 in) (determination generique douteuse d’apres Borg, 1933), Okada 
et Mawatari, 1937 (nord de Hondo, Japon, 39 m) et Osburn, 1953 (sud de la Californie, 
63 m ; lies Galapagos, sans indication de profondeur). 

Genre Klugea Androsova, 1965 : 

Klugea capitonia Androsova, 1965 (nord dc la mer du Japon, 67 m). 

Klugea tuberculata Androsova, 1965 (nord de la mer du Japon, 36-55 m). 

II faut notcr, autant que I on puisse en jugcr sur la figure dc cet auteur, l’etroitc res- 
semblaiice de la morphologie externe de la chambre d’incubatiou zoariale de cette espece 
avec cello de Doliocoitis atlantica. 


Genre Neofungella Borg, 1933 : 

Neofungella daviformis Waters, 1904 {Heteropora) (pres de File Charcot, Autan tique, 
500 m ? ; presqu’ilc de Palmer, Antarctique, 315 m ; mer de Boss, Antarctique, 915 m ; 
banc dos Aiguilles, Afrique du Sud, 75 in). 

Neofungella. californica Banta, 1967 (lie San Catalina, sud de la Californie, 30 m). 

Neofungella. (?) dalli Kluge, 1955 ( Fungella ) (mer dos Tchouktehcs, ocean Arctique, 
9 m). Kluge a place cette espece dans lc genre Fungella Hagenow, 1851, genre cretace 
de la famille des Corymboporidae. II crce une nouvellc famille des Fungellidae qu’il place 
dans un nouveau sous-ordre des Isoporina justement rejete, a notre avis, par Brood, 1972. 
L’ovicelle de Fungella et des Corymboporidae est un gonozoide et non une chambre d’incu- 
bation zoariale (Broou, 1972, pense qu’ils n’appartiennent pas au sous-ordre des Cerio- 
porina et les classe dans celui des Tubuliporina), de plus les pedoncules des zoariums por¬ 
tent de nombreux kenozoi'des qui n’apparaissent pas sur la figure de Kluge. Le specimen 
de cet auteur nous semble tres proche de celui decrit par Waters d'Afrique du Sud {Neo¬ 
fungella daviformis) et conserve dans les collections du Laboratoire de Biologie des Inver- 
tebres marins et de Malacologie du Museum. Aussi nous classons provisoirement Fungella 
dalli Kluge dans le genre Neofungella. 

Les memes arguments peuvent etre opposes au classement dans les Corymboporidae 
de Neofungella daviformis, suggere par Moyajno (1966). 


Bath ymethie 

L’cxamen de la repartition bathymetrique des representants du groupe niontre qu’ils 
viveiit a une profondeur plutot faible : sur 20 especes, 14 out ete recoltees a moins de cin- 
quante metres de profondeur et seuleinent 3 a plus de cent metres. Une seule espece, N. 
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liai'iformis a ete dceouvcrtc dans I’Antarctiquc a plus de deux cents metres de profondcur A 
On ti'ouve encore 5 cspeccs a ntoins de vingt-cinq metres dont J’unc, « //. » alaskensis, recol- 
tce a tres basse mer. Lcs Cerioporcs actuels peuvent done etre consideres commc faisant 
parlie de la faiine du plateau continental (surtout dans In partie superieure de I’etage cir- 
calil toral). 

Distribution gkograpuique 

Les differents genres out des distributions geographiques diverses : « Heleroporu » 
possede l aire la pins etendue : nord du Japon, cote americaine du Pacifique, Nouvelle- 
Zelande, Afrique du Sud (ce n’est done pas line repartition circumpacifique stricte commc 
1’ecrit Moyano, 1973). Neofungetta a une repartition bipolaire : au nord dans l’ocean Arctiquc 
ct sur les cotes de Californie, an sud dans l’Antarctique et au large des cotes d’Afrique 



g Densipora Borgiola ^ Klugea 

_ Doliocoitis 


Fig. 7. — Repartition geographique des Ceriopores actuels. 

1. La grande profondcur relative a laquellc a ete draguee cette espece dans la region de la presqu’ile 
de Palmer et dans la mer de Ross s’explique pcut-ctrc par la presence dans cette region d’eaux, apparte- 
nant a line couche intermediaire (de 200 a 1 500 in de profondeur d’apr^s Ekman, 1953), moins froides 
quo les eaux des couches superfieiclles et de grande profondeur. Neojungella serait ainsi un genre d’eaux 
temperees et froides, mais non d’eaux tres froides, d’une temperature inferieure a 0°C. 
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du Slid. II en est de memo de Densipora (Australie meridionalc et nord du Japon). Bor- 
giola est cojuiu sur les cotes du Paeifiquc, a l’est aux Galapagos, a I'oucst an Japon. Los 
trois autres genres out des aires beaueoup plus restreintes : Borgella dans 1’oceau Aretique 
et an sud do Sakhalinc, Klugea au nord de la mer du Japon et Doliocoilis sur les coles d’Afri- 
que oeeidcntale. 

Si 1’on exeepte Doliocoilis allanlica et Borgiola rugosa, toutes les espeees deerites a 
ee jour provicnnent d’eaux froides ou sous 1’influcnec de eourants froids : mer du Japon, 
mer d’Okhotsk, mer de Behring, ocean Aretique, eote oeeidentale du Canada et des Etats- 
Unis (eourant de Californie), Chili meridional, sud de 1’Australie et do la Nouvelte-Zelande 
(eourant antaretique), sud de 1’Afrique (eourant de TAtlantique Sud). Toutes les loealites 
eorrespondantes se situent, a l’exeeption du bane des Aiguilles, dans la zone des eaux froides 
ou temperees froides des cartes de Briggs (1974). La region du Cap des Aiguilles, en Afriquc 
du Sud, presente d’ailleurs, sans doute sous l’influenee du eourant de l’Atlantique Sud, 
des zones d’eaux relativement temperees. 

Borgiola rugosa est eonnue sur les deux rives du Paeifique, aux Galapagos et dans 
la region de Tokyo, dans des regions reputees plus ehaudes que les preeedentes. Mais, hien 
que la plus grande partie de la faune des Galapagos ait un earaetere subtropical, des influen- 
ees froides s’y font sentir, dues probablement aux apports du eourant peruvien (Ekman, 
1953). D’autre part, la baie de Sagami, deuxieme loealite de eette espeee, est situee a la 
limite d’eaux temperees froides et. temperees ehaudes (Ekman, 1953, Bricgs, 1974). 

Doliocoilis allanlica est ainsi la seule espeee de Ceriopores aetuels vivant dans des 
eaux frauehement tropic ales, encore que la temperature a 1(H) in de profondeur au large 
de la Sierra Leone (D. allanlica a etc drague a 81 m) n’exeede pas 14 a 16°C (Muhhay et 
Id .i out, 1912). 

Ces afTtnil.es oligothermes des Ceriopores aetuels expliquelit peut-etre leur absence 
to talc des regions ou prosperent les veri tables reeifs eoralliens. 
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PLANCIIE I 


1. — Zoarinm n° 1, X 5. 

2. — Zoarium n° 4. Reinarqucr l’apparition d’unc lame zoariale blastogene pres dc la base du zoarinm, 

X 5. 

3. — Holotype (colonie n° 6) avec chambres d’incubation, X 5. 

4. — Zoarium n° 9 : a la base les zoecies sont obstruees par un depot calcaire (phot. M.E.B.), >: 20. 

5. — Surface du meme zoarium (phot. M.E.B.), X 60. 

6 . — Section d’un autozoide (a droite) ct d'un bourgeon (a gauclie) (phot. M.E.B.), X 40. 
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BLANCHE 11 

1. — Diaphragine terminal d’une zoecie (pseudopoles) reconvert par le plancher de la chambre d’incu¬ 

bation (spinules) (phot. M.E.B.), X 400, 

2. — Deux chainbres d’incubation superposees ; la clianibrc d’incubation superieure est on cours de for¬ 

mation (phot. M.E.B.Jk x 65. 

3. — Microstructure d’une muraille interzoeciale (phot. M.E.B.), x 800. 

4. ■— Structures alveolaires entre le toit d’unc chambre d’incubation et le plancher de celle qui la recouvre 

(phot. M.E.B.), X 430. 

5. — Structures alveolaires en formation sur lc toil d’une chambre d’incubation. Dans la jiarlie inferieure 

de la photographic on pent observer les spinules qui ornent le plancher de la chambre ct une zoecie 
dont l’ouverture n’est pas couverte par le plancher de la chambre (e’est peut-etre unc zoecie fertile) 
(phot. M.E.B.), X 75. 


